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     Robert Kernéis – JJR 65 
 
 
 
L’ami Georges Nguyen Cao Duc m’a demandé de contribuer au bulletin Good Morning. Peu porté sur la 
plume, je me suis dit que vous aimeriez connaître simplement les périgrinations d’un JJR  de par le monde. 
Oui, de par le monde, car je vis en ce moment …en Slovaquie. J’ai lu quelque part que l’on peut trouver des 
anciens JJR partout, dans des situations inattendues. La mienne également, mais commençons par le 
commencement. 
 

 
             Après le soleil de Libreville… 
 
Heureuse époque des lycées français du Vietnam…Comme vous le savez, Danang à cette époque était 
également une grande base aérienne américano-vietnamienne. Fréquentant peu la fameuse plage de China 
Beach (quoique…), je n'ai finalement pas terminé la deuxième année de mon contrat et suis parti en France 
fin 66 pour continuer des études qui ont été laborieuses (maîtrise de sciences). Pendant ce temps, ma sœur 
Marie-Thérèse s’inscrivait à Lyon, où elle a d’ailleurs retrouvé Bernard Ly Van Manh et Georges. 
 
 

      
l’arrivée en visite de Georges (tu viens, oui ?), après celle, très joyeuse, de Robert Truong Tân Trung. 
L’informatique mène à tout et en 1988, j’ai quitté la filiale informatique de la Société Générale (SG2) pour 

Comme nous tous, je proviens de notre brave vieux 
bahut Chasseloup Laubat – Jean Jacques Rousseau. 
Comme mes camarades Nghiêm Quang Thai, Robert 
Truong Tan Trung, Yann Burfin, Nguyên quang Toan, 
Sunder Khemlani, Isaac Ibrahim, Cam Vân, Do Duc 
Nhuân, etc. (excusez-moi, les amis, je ne peux vous citer 
tous), je suis de la promo 65.  J’avoue avoir hésité après 
le bac, et je suis donc resté au Vietnam jouer à 
l'instituteur au lycée Blaise Pascal à Danang sur 2 
années scolaires. 

J'ai commencé à travailler en 1972 dans 
l’informatique comme beaucoup, c’était 
dans l’air du temps, et en 1975, une 
semaine après la chute de Saigon, j'ai mis 
les pieds au Gabon pour commencer une 
carrière a l'étranger qui ne s'est pas 
arrêtée depuis. Rapidement  sinon c’est 
lassant et dans l'ordre,  Port-Gentil 
(Gabon , 1 an), Libreville (Gabon, 2 ans et 
demie), Antsirabe(Magagascar, 1 an), 
Singapour (3 ans et demie), Abidjan (Cote 
d'Ivoire, 1 an), Madrid (Espagne 3 ans et 
demie), Hongkong (4 ans), Bombay (Inde, 
5 ans), Bratislava (Slovaquie, début 2002) 
où je suis encore, et  où j’attends  

… les charmes de Singapour



rejoindre la maison-mère avec affectation à Madrid d’abord, puis à  Hong Kong en 1992. Cela m’a changé 
des cuisines africaine puis espagnole. Madrid ne manque pas de charme cependant, et comme vous, j’ai mis 
mes pieds sur la Plaza Mayor et j’ai mangé à la Casa Del Jamon, sans parler des innombrables tapas ! 
 

         
             Les  tapas de Madrid…  … ont précédé les dim xum de Hong Kong 
 
La banque ne me change que peu de l’informatique : des chiffres, bien sûr, et avec autant de jugeotte 
nécessaire. J’avoue néanmoins avoir profité de mon séjour à Hong Kong, comme à Singapour d’ailleurs: ah, 
ces soupes et ces canards! Et puis j’ai accepté il y a 3 ans le poste actuel : responsable de  la Société Générale 
à Bratislava. Cette ville a un charme indéfinissable mais réel. Cependant, je « fais » de la banque, et 40 ans 
d’activité, c’est quelque chose, et comme vous sûrement, je serai dans quelques années au terme de mon 
activité. A ce moment là, vive Ivry Sur Seine, où j’ai déjà mon refuge. 
 

 
                    Bratislava 
 
 
 
 
 
Note : pour compléter cet article paru il y a 2 ans, j’ai continué ! J’ai été 2 ans en Corée du Sud jusqu’en 
2007, et je suis basé maintenant à Paris. Mais pour combien de temps ? 

Mais le grand choc est venu cette année : Robert Trung avait rameuté 
tous les JJR 65 pour le déjeuner au YOU&ME à Paris. Je n’ai pas 
hésité : je n’avais pas vu le temps passer, et retrouver plein d’amis du 
lycée 40 ans après n’est pas donné à tout le monde. La réunion a été 
vraiment surréaliste et je n’ai pas écouté le professeur Ansart : les 
visages des amis (pas la silhouette, plus lourde !) n’avaient pas 
changé, alors que mes cheveux ont blanchi (le peu qui reste) ! 
Quarante ans en arrière d’un seul coup ! Il faut avouer que la veille, 
de surcroît, j’avais déjà eu une pré-réunion grâce à Robert 
T.T.Trung et une demi-douzaine de copains. Autant vous dire que 
depuis ce jour-là, je suis nettement plus en relation avec les anciens 
du lycée. Hé oui, comme vous.  
 
Cela dit, et si vous passiez un week-end à Bratislava pendant que j’y 
suis encore, les JJR 65 ?  

          Robert Kernéis  JJR 65  


